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Cet Etat aux ressources potentielles
immenses ne peut encore offrir a ses
habitants d’autre devise que : « Si tu vis encore
demain, tu auras gagnée une bataille ».

Situee au nord-ouest de lAmerique du sud entre ocean
Pacifigue et mer des Caraibes, avec ses chaines de
montagnes et sa forétvierge, lancienne Nouvelle-Grenade
des conquerants espagnols cherche son equilibre.
Au nord la sierra Nevada de Santa Marta culmine a
5 775 metres. Dans la montagne, ou la roche
ressembleauxdecombresdunpaysage devaste, R
les lacs glaciaires ne refletent que le ciel. Au "¢
pied des hautes chaines, la geographie 1“"
seffondre en lagunes par le delta du
fleuve Magdalena sur la cote caraibe.
Tous les paysages dAmerique latine sont
ici rassemblés : laustere et froid domaine
des sierras, les plages du littoral, la jungle /
amazonienne, les grandes plaines torrides /&
de lest, les villes coloniales assoupies
sous les nuages effiloches et les grandes
agglomerations industrielles.
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Les Colombiens ne manguent pas
d'humour et ne se prennent jamais
au serieux comme le rappelle
Dona MERCEDES : « Quand Dieu

crea la Colombie, il la combla de dons

et de bienfaits : plaines chaudes et

fertiles, montagnes acerees, rivages
eblouissants. Puis il enfouit dans son
sous-sol des metaux precieux. Alors, pris
du scrupule davoir trop favorise cette terre,
il voulut corriger son ceuvre et la peupla
de Colombiens !>

La Colombie cest aussi une mosaique de quarante-quatre
millions d'habitants. De celle-ci nait une diversite des traits : nez
aquilin et fier des conquerants castillans, aristocrates de sang
ibérigue cultivant lheritage espagnol, cavaliers des Andes aux
veux brides, indiens des foréts ou des montagnes, sombres
« palenqueras » descendants des esclaves africains vetus de
robes bigarrees, chaloupant dans les rues de Cartagena de Indias.

Lamusigue colombienne est profondementimpregnee de rythmes
latinos hérites des esclaves arraches aux cotes africaines, tels
ceux endiablés des « cumbias » et des « papayeras ». Ici se melent
les echos violents des tambours « yorubas », des « marimbulas
mandingues ». Alors senvolent les lancinantes melopées des
polyphonies « bantous » destinees a reveiller
les esprits des eaux et de la foret. De ses
origines multiples, elle a garde un gout
immodere des carnavals et des danses
populaires. La Compagnie nationale de
danse folklorique « Herencia Viva » en fait
son spectacle et la richesse fabuleuse de
ses costumes. En resume, les Colombiens
ne sont pas a une contradiction pres,
eux qui, méme en dehors de lepoque du
carnaval, noirs ou metis, senduisent de
farine pour ressembler aux blancs.

Selon Gabriel GARCIA MARQUEZ, prix Nobel de
litterature : « Lillusion ne se mange pas, mais
elle nourrit ». Voila qui cadre parfaitement avec
ce groupe venu de Bogota, la capitale, dont le
nom « Herencia Viva » raconte a lui seul
la place que ce pays occupe en Amerigue
- du sud.




